
L'Attaque des singes

Texte de Umberto

Bravo pour cette magnifique histoire,
Umberto, quelle belle aventure ! Ton héros a

parfaitement accompli sa mission et a résolu le
mystère avec enthousiasme, en trouvant des

astuces à chaque étape. Il se montre persuasif, par
exemple en inventant cette jolie chanson pour

l'arbre ou en offrant son aide au marchand pour



obtenir la carte. Tes contributions sont fluides, bien
développées et exprimées avec un vocabulaire

juste. C'est très agréable de te lire, bravo !
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Chapitre 1

Alors qu'il est en train de jouer dans sa chambre, Adrien voit apparaître par la fenêtre un
char volant. Attiré par une irrésistible force, le voici assis dans le char qui s’envole
immédiatement. Après un court voyage, il aperçoit, les contours d’une île. Le char s’y pose
délicatement. Là, un elfe l’accueille. « Vite ! Suis le chemin qui se présente à toi... Tu auras
besoin de courage ! »

Adrien s’enfonce dans l’île à la suite de cet être qui disparaît aussi vite qu’il est apparu. Le
voici à présent face à deux chemins : celui de gauche mène à une barque, alors que celui
de droite conduit à un cheval. Les deux présentent avantages et inconvénients : la barque
nécessitera de ramer à la seule force des bras alors qu’un cheval galopera vite… Mais
avec le cheval, il lui faudra faire de longues haltes dans des auberges. 

Adrien hésite longuement. Adossé à la porte d’une cabane, un vieil homme le dévisage.
De toute sa vie, Adrien n’a croisé un personnage pareil : chaussé de bottes d’équitation et
du pantalon bouffant très élégant que portent certains cavaliers. Cela paraîtrait
parfaitement normal, si, dans la main gauche, il ne tenait une grande rame en bois et s’il
ne portait un tee-shirt de sport rouge vif : « Rameur Rêveur Forever ». Il va falloir être
convaincant.

« Bonjour Monsieur, je m'appelle Adrien. Puis-je vous emprunter votre cheval pour
poursuivre mon voyage ? »
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Chapitre 2

Le voici dans « L’Auberge du cheval sans fers ». Son propriétaire, un sympathique petit
Monsieur, explique en s’affairant en cuisine, qu’une tribu de singes teigneux fait régner la
terreur dans l’île, mais que personne n’arrive à comprendre pourquoi.
Il parle d’un traducteur spécialisé en langue des singes sur lequel tous les habitants
essaient de mettre la main ; le problème est que ce dernier n’a pas été aperçu depuis
bien longtemps. Tout ce que l’on sait, c’est qu’il vit à l’autre bout de l’île. Le flot de paroles
de l’aubergiste et la chaleur étouffante des fours plongent Adrien dans une agréable
torpeur. 

Il se rend compte qu'il n'a rien mangé depuis des heures et qu'il est épuisé. Attendri, le
brave homme lui propose une chambre pour la nuit et un bon repas. Le petit garçon
s'empresse d’accepter, et le voici dans la grande salle, attablé devant un bouillon
savoureux, à observer la population locale. 

Dans le brouhaha, il lui semble entendre cette phrase prononcée par un petit homme qui
se vante devant ses camarades :
« Demain, je m’en va chercher une carte chez l’marchand et z’allez voir comment que je
m’en va résoudre l’affaire ! » 
Lorsqu’un peu plus tard Adrien s’endort, il se dit que lui aussi, il ira faire un tour chez ce
marchand pour résoudre l’affaire…

« Bonjour chers villageois,
Je vais partir chercher le traducteur pour parlementer avec les singes. Je pars chez le
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marchand pour trouver une carte de l'île. Vous pouvez compter sur moi ! Je vous
reverrai bientôt. 
Adrien »
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Chapitre 3

Ragaillardi par une bonne nuit de sommeil, Adrien remercie l’aubergiste avant de se
mettre en quête de la boutique dont il a entendu parler, celle où il pourrait se procurer
une carte de l’île. Après quelques minutes de marche, il aperçoit la façade d’une échoppe
qui n’a rien de rassurant. 

Sur sa gauche, tout près de la porte d’entrée, de grosses grenouilles le fixent de leurs yeux
globuleux. Sur sa droite, un fatras de casseroles cabossées, d’assiettes ébréchées, de
verres à pieds qui n’ont plus de pieds et une couronne, trônent dans une caisse sur
laquelle Adrien peut lire : « Bonnes affaires du mois, à saisir ! » Peu rassuré, il décide
d’entrer en évitant soigneusement de regarder les grenouilles. À peine a-t-il franchi la
porte, qu’un sifflement strident lui impose de boucher ses oreilles immédiatement. 

Un vieil homme fumant la pipe et portant un bonnet, bondit alors aussitôt devant lui : « Je
suis désolé, il faut que je règle cette alarme mais elle a le mérite de faire fuir les singes. »
Encore étourdi, Adrien se dit qu'il tient l’argument qu’il lui fallait pour obtenir une carte de
l’île gratuitement.

« Bonjour Monsieur, je constate que vous êtes aussi embêté par les singes. Je suis
actuellement à la recherche du traducteur qui me permettra de comprendre ce que
disent et veulent les singes. Je suis venu dans votre boutique ce matin pour chercher
une carte de l'île. Si vous pouviez me la prêter, je pourrais retrouver cette personne plus
facilement. En échange, je pourrai ainsi sauver votre magasin des attaques des singes.
Qu'en pensez-vous ? »
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Chapitre 4

Maintenant qu'il est muni d’une carte, Adrien est prêt à partir à l’aventure. « Traducteur de
langue singe, me voilà ! » s’écrie-t-il une fois dans la rue. Un enthousiasme qui faiblit peu
à peu : après moins de deux heures de marche, il se retrouve perdu, et le pire, c’est qu'il
est perdu dans une forêt qui ne figure même pas sur la carte !
Pour la première fois depuis le début de cette aventure étrange, il se sent seul et triste.
Mais il n’est pas seul ! 

Une grosse voix caverneuse s’élève de l’arbre contre lequel il s’est adossé : « Ah ah, le petit
ingénu que voilà ! Ne sais-tu pas, enfant, que dans notre monde, les forêts se déplacent
pendant la nuit ? Aimerais-tu rester toujours planté au même endroit, toi ? Non, bien
évidemment. Sache que nous non plus ! C’est pourquoi nous nous promenons ! »
D’abord en colère, il songe que cet arbre pourrait l'aider à s'en sortir s’il acceptait de le
laisser grimper sur sa branche la plus haute afin que son regard puisse embrasser
l’horizon. Il retrouverait alors son chemin.

« Mon cher arbre, voici une chanson rien que pour toi :
Tu es beau, majestueux, tes branches sont incroyablement belles et tes feuilles d'un
vert éclatant éblouissent la forêt. Tu es le plus merveilleux des arbres que j'aie jamais
connu. Puis-je monter sur ton ramage pour regarder de haut l'ensemble de la forêt ? »
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Chapitre 5

Une fois hissé au sommet de l’arbre, Adrien peut retrouver son chemin. Regonflé de
courage, il reprend sa marche. Il est très concentré quand soudain, il se sent happé en
arrière : ce sont les serres d’un aigle gigantesque aux ailes puissantes qui l'ont arraché du
sol ! Il est d’autant plus effrayé que le volatile a une tête de cerf (ce qui n’est pas courant)
et qu’il parle ! Pour apaiser sa peur, il lui dit en effet d’une voix grave, qu’il l’emmène à la
rencontre du traducteur parce que celui-ci a entendu parler de sa quête et qu’il veut
s’entretenir avec lui. 

C’est ainsi qu'il se retrouve en l’espace de quelques battements d’ailes, devant un
homme comme il n’en a jamais vu. Il est si grand qu'Adrien peinerait presque à distinguer
les traits de son visage. Ses bras et ses jambes lui semblent anormalement longs et
souples. Il s’assied sur la souche d’un arbre qui devait être centenaire et le regarde avec
des petits yeux avides et curieux. D’un mouvement de tête, il l’invite à prendre la parole.

« Cher Monsieur, j'aimerais vous raconter mon histoire. J'étais dans ma chambre en
train de jouer quand un bateau est apparu et m'a conduit sur cette île. Face à l'invasion
des singes que vous subissez, j'ai décidé d'aider les habitants de l'île. J'ai eu du mal à
vous trouver, heureusement que l'aigle et l'arbre m'ont aidé. »
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Chapitre 6

Le traducteur éclate d’un bon gros rire. Il explique que les singes ont perdu la couronne du
Roi des singes, et qu’ils la cherchent partout ; c’est pour cette raison qu’ils sont si
indisciplinés et qu’ils multiplient les bêtises sur l’île ! Le traducteur apprend aussi à Adrien
que les singes sont beaucoup plus sages que les hommes, et qu’ils ne connaissent pas la
méchanceté. C’est d’ailleurs pour cela qu’il a décidé de vivre auprès d’eux et d’apprendre
leur langue. 

Il lui raconte enfin que lorsqu’il vivait parmi les hommes, il avait à souffrir de leurs
moqueries sur son apparence. Cela attriste beaucoup Adrien, mais en le regardant, il
commence à comprendre qu’il est heureux ici, entouré de l’affection de ces centaines de
singes qui ont besoin de lui, et sous la protection de son ami le grand aigle. Maintenant
qu'il sait pourquoi le chaos règne dans l’île, il est en mesure d’agir. Mais pas seul. 

Il regarde l’oiseau merveilleux, resté là, silencieux, pendant toute la durée de son entretien
avec son maître. Le rapace comprend instantanément et Adrien le prie de bien vouloir le
ramener au village. Il lui précise qu'il souhaite se rendre chez le marchand. Ainsi, dans un
bruit d’ailes assourdissant, l'enfant et l'oiseau quittent le sol.

« Cher marchand, la raison de l'agitation des singes est qu'ils ont perdu la couronne de
leur roi singe. L'auriez-vous trouvée ? Ou en auriez-vous une en vente ? »
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Chapitre 7

Les habitants se mettent alors en quête de la couronne perdue ; tous fouillent et
inspectent chaque recoin, à la recherche du royal trésor. Après trois pleines journées de
vaine recherche, alors que le désespoir s’empare de chacun, soudain, c’est l’illumination :
Adrien sait où se trouve la couronne ! Il le sait, parce qu'il l’a vue ! Il court à perdre haleine
jusqu’à la boutique du marchand, bientôt suivi par la population qui a retrouvé tout son
dynamisme. 

Essoufflé et transpirant, il se jette à genoux devant la caisse emplie d’objets usés ou hors
d’usage, placée à droite devant la boutique du marchand. Verres et assiettes volent de
toute part alors qu'il plonge frénétiquement les mains au fond de la grosse boîte. La voilà !
Il la brandit triomphalement et des cris de joie retentissent jusqu’au fond de la forêt, là où
le traducteur éclate d’un joyeux éclat de rire. 

La couronne du Roi des singes est retrouvée, et avec elle, la paix sur l’île. Pour célébrer cet
heureux événement, et en l'honneur d'Adrien, on organise un grand banquet : tous les
habitants, les singes, le traducteur, le marchand et même l’arbre grincheux sont de la
fête. Tout cela grâce à lui !

Adrien explique qu'il a bien aimé monter dans le char qui l'a mené sur cette île. C'est
vraiment très amusant de voler ! Il a aussi beaucoup apprécié la balade sur le dos du
cheval qui l'a conduit dans cette ville. Un autre moment fantastique a été de rencontrer
un arbre magique et de pouvoir monter sur ses branches. Au moment du vol avec
l'aigle, il n'était pas très rassuré, mais cette expérience a été réellement dingue. Mais ce
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qu'il a aimé par-dessus tout, ça a été de voir la joie revenir parmi tous les habitants de
l'île, singes et humains confondus. Il repart heureux d'avoir pu aider et rencontrer
chacun d'eux !
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